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Avec la rentrée, les projets et les envies de 
renouveau se bousculent. Après un été 
calme où nous avons poursuivi toutes nos 
activités malgré une fréquentation assez 
fluctuante du fait des vacances des uns et 
des autres, les idées bouillonnent… 
 
Parlons d’abord de ce journal que nous 
avons voulu recentrer et placer au cœur des 
activités du GEM. Il fera désormais l’objet 
d’un atelier tous les quinze jours, le 
mercredi à partir de 17h, en présence d’un 
des animateurs. Ainsi chaque numéro 
reposera sur 4 réunions qui permettront de 
faire lien entre les différents groupes de 
travail, comme l’atelier d’arts plastiques ou 
le groupe d’écriture du dimanche. Cette 
nouvelle manière de faire, devrait entraîner 
une plus large participation, et donner une 
« vitrine » aux diverses productions du 
GEM. A vous de juger des différences et 
d’apporter votre contribution ! 
 
Concernant le planning du GEM, nous 
prévoyons d’autres « nouveautés ». Afin 
d’impliquer plus activement l’ensemble 
des adhérents et plus particulièrement ceux 
qui ne viennent que le dimanche, nous 
avons décidé d’introduire une réunion  
d’organisation un dimanche sur deux.  

Par ailleurs, le premier jeudi de chaque 
mois, un petit déjeuner permettra de réunir 
les adhérents pour décider des visites à 
prévoir pour le mois. L’accent sera mis sur 
la recherche de partenariats utiles au GEM.  
 
Pour les projets en cours, notons que notre 
petit film vidéo destiné aux Journées Vidéo 
en Santé Mentale de la Villette, est en 
cours de montage. Concernant le rallye 
« Le français en partage » qui aura lieu le 
20 octobre prochain à l’initiative du 
Conseil de Quartier de Belleville, il est à 
noter que plusieurs adhérents, se sont déjà 
inscrits. Enfin pour le Mois Extra-
Ordinaire 2012, nous avons choisi de 
proposer une exposition autour des mots 
(de ceux qui fâchent à ceux qui 
rassemblent). Le titre de l’évènement 
proposé : « Le miroir des mots ». 
 
Quelques indications encore sur les 
activités de notre bouquinerie-galerie. 
Après avoir profité en août de l’exposition 
de photos de Christophe Marchand, nous 
accueillons actuellement, jusqu’au 28 
septembre, une exposition originale autour 
de livre-objets réalisés par les jeunes de 
l’hôpital de jour d’Antony. Une belle fête 
en musique, avec le groupe de jazz 
« Potentiel », en a marqué l’inauguration.  
En octobre, Daniella de Moura, une jeune 
artiste brésilienne, présentera des livres-
objets ainsi que des installations et des 
photoscollages. 
En novembre, ce sera à notre tour 
d’occuper l’espace avec nos propres 
créations, une installation ludique, sur les 
mots qui facilitent la rencontre.  
 
Bonne rentrée à tous et à bientôt. 
 

                                              Michèle Drancourt 
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VIE DU GEM AOUT-SEPTEMBRE 

UNE NOUVELLE MANIERE DE REALISER NOTRE JOURNAL  

Dès le mois d’août l’organisation du GEM s’est modifiée pour accueillir les comités de 
rédaction du journal. Ils ont lieu un mercredi sur deux au local, c’est une réunion ouverte, 
n’hésitez pas à venir y participer ! Vous pouvez aussi nous envoyer vos contributions sur le 
mail du GEM. 

Pour cette nouvelle version du journal, les adhérents investissent la rubrique « vie du GEM » 
avec des petits articles pour vous raconter notre quotidien ensemble. Je me joins à eux pour 
vous donner un aperçu des activités des deux mois derniers. 

Le mois d’août fut calme, beaucoup d’adhérents étant partis en vacances. Mais pour les 
estivants parisiens, le GEM est resté ouvert comme à son habitude ! 

Et pour marquer le milieu de l’été, nous avons fait la fête. 

FETE DE L’ETE 2012 

Comme l’année dernière, nous avons fait une fête pour célébrer l’été. Certains ont préparé les 
toasts : tarama, tapenade et rillettes de thon. 
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Alors que d’autres se sont attelés à préparer les salades de pâtes et de riz à la manière du 
GEM. Après ces préparatifs, nous avons dégusté ! Le buffet était copieux et les amateurs de 
victuailles nous ont manqué pour finir tout cela. En effet, cette année nous étions moins 
nombreux que d’habitude. Mais cela ne nous a pas empêchés d’invoquer l’été qui est enfin 
arrivé quelques jours plus tard avec une grosse chaleur ! 

Pour l’heure du dessert, nous avions préparé un délicieux et traditionnel « moelleux au 
chocolat » pour fêter deux anniversaires,  celui de notre doyen François N. et celui de Jean-
Marc P. Tous deux étaient ravis de leurs cadeaux !  

                

.  

Puis l’heure n’étant pas à la danse, nous avons bien blagué, chanté et rigolé pour finir cette 
soirée. Nous vous attendrons plus nombreux à la prochaine fête, peut-être celles de l’automne 
ou d’Halloween ? 

                                                                                                      Marie, Claude,  et Cie… 

Et pour continuer les festivités sans oublier personne, Alain a aussi soufflé ses bougies à la 
fin du mois. Ce jour-là, Marie-Annick, la sœur de Jean-Marc L. nous avait rejoints pour 
évoquer la mémoire de son frère et nous témoigner sa reconnaissance, avec une bonne tarte. 
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.  

A côté de ces évènements festifs le GEM a gardé ses activités habituelles, Jean-Marc P. nous 
proposé un aperçu de l’atelier peinture qu’il anime les vendredis. 

LES ATELIERS DE PEINTURE ET D'ARTS PLASTIQUES DU GEM 

Chaque vendredi l'atelier d'arts plastiques du GEM se réunit et compose selon les thèmes ou 
la volonté de chacun. Ensemble, nous personnalisons nos connaissances de l'art. 

Les postulants du beau bourg de Belleville créent sans se soucier du qu'en-dira-t-on, ils 
n’imitent pas, ils revendiquent une place à l'expression, du classique au contemporain, du 
figuratif à l 'hyper réalisme. 

Leurs productions sont innocentes ou débridés, ici il y a toujours une place pour se libérer ou 
pour apprendre. 

Le matériel est fourni, vous pouvez venir et, dans la convivialité du GEM, évacuer vos soucis 
avec des toiles, du papier ou des pinceaux. 

Si vous hésitez encore à vous lancer, venez voir nos compositions, ça nous motivera et ça 
illuminera vos inspirations à ce support peinture ! 

A bientôt, Jean-Marc P. 

Puis en septembre nous avons aussi fait notre rentrée, accueillant les histoires des vacanciers 
qui nous ont fait voyager. Notre planning en a profité pour se refaire une beauté. Nous avons 
réaménagé nos réunions d’organisation qui se font maintenant en alternance sur les 
mercredis et les dimanches. Cela permettra aux gemmeurs du dimanche de pouvoir eux-aussi 
s’organiser pour mieux profiter du temps passé ensemble. 

Petite nouveauté aussi, les premiers jeudis matin du mois nous nous retrouvons à 10h autour 
d’un petit déjeuner. C’est l’occasion de prévoir les activités matinales du mois à venir. Nous 
essayons d’aller une fois au musée mais aussi de rencontrer d’autres associations ou 
institutions. Renseignez-vous pour nous rejoindre et proposer vos idées ! 

Le mois de septembre est aussi traditionnellement celui du rush autour du montage de notre 
court- métrage. C’est le cas cette année encore ! Les prises de vue ont duré tout l’été, autant 
d’occasions de se balader et de découvrir l’insolite. Je voulais maintenir le suspens mais 
Benoit vous en donne un avant-gout prometteur. 
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MA PREMIÈRE SORTIE AVEC LE GEM 

Hier à été une journée grandiose. Très longue promenade sur la ligne de la petite ceinture. 
L'accès est à l'angle de la rue des plantes et de la rue Auguste Cain, en face de la rue Giordano 
Bruno. Au métro Alésia. Aurélie n'avait pas noté les noms des rues, nous avons un peu tourné 
en rond. Pendant cette marche d'approche, j'étais ému. C'est ma première sortie en groupe 
depuis des années. On marche pendant une demi-heure, dont la moitié dans un tunnel qui se 
termine dans le parc Montsouris. Il y a un trou dans le sol sur le côté. C'est l'entrée. Nous 
avons juste fait un saut dans le premier passage. Nous y retournerons avec un cataphile 
connaisseur : Julien, l'animateur. En fait il y avait beaucoup à voir dans la tranchée du chemin 
de fer : la végétation exubérante, l'ancienne gare sur le toit de laquelle se trouve des tennis, 
(vu dans google maps) Des graphes dont certains sont très beaux. Aurélie nous enjoignait à 
faire les touristes qui regardent partout, montrent du doigt. Édith filmait. Je n'ai pas compris 
tout de suite que nous devions faire quelque chose de visuel. Elle s'intéressait au contre-jour, 
aux bombes, aux chaussures, à cause des rushes existants et du projet. En avoir entendu parler 
ne suffisait pas, j'avais du mal à participer au tournage. J'étais très étonné d'être là, comme un 
privilégié. Le montage me parait obscur comme occupation car je ne connais pas les rushes. 
J'ai pris des photos ! Je le referai mardi dans les catacombes. 
J'ai photographié Nelson en contre-jour pendant qu'Édith le filmait. Mais le flash s'est 
déclenché. Il est donc un peu éclairé. J'ai désactivé le flash et recommencé. Le contre-jour est 
bon, mais la photo est un peu floue. Sans doute à cause d'un temps d'exposition trop long. 
Ensuite j'ai oublié de remettre le flash et j'ai photographié l'entrée des catacombes sans. On ne 
voit pas clair. Je n'ai pensé à remettre le flash que longtemps après. A cause du stress. 

 

              

Benoît P. de B. 
 
Mais je ne vous en dis pas trop avant de voir le film qui recèle bien des surprises ! 
Le rétroprojecteur est donc installé en permanence dans la salle du bas et Julien s’attèle au 
montage des images en suivant les précieux conseils de nombreux adhérents. Puis le film 
partira pour les sélections des Rencontres Vidéo en Santé Mentale, auxquelles nous ne 
manquerons pas de participer courant novembre. 
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L’été a aussi été l’occasion de rencontrer Edith et Fabienne, deux étudiantes de Psychologie 
qui nous rejoindront dès octobre pour faire leur stage avec nous. Impatientes de découvrir le 
GEM et ses adhérents, elles ont déjà passé un peu de temps avec nous, certains d’entre vous 
les ont déjà rencontrées. Nous les attendons de pied ferme ! Toutes deux sont particulièrement 
intéressées par nos projets de court-métrage, ce sera l’occasion de s’y mettre tôt et de 
prendre notre temps ! 

A bientôt au GEM ou dans le prochain journal.             Edeline         
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Je propose de publier les mails d’Aurore et de Xavier, qu’en pensez-vous ? Edeline 

Bonjour à tous,  

J'espère que vous allez tous bien, que de bons films, des bonnes musiques et des rencontres chouettes vous 
entourent. 
 
Pour ma part, toujours à Buenos Aires, je reviens d'une semaine plus dure que les autres mais elle est 
contrecarrée par mon nouveau stage. Je prolonge mon voyage de quelques mois (retour vers Noël) alors j'en 
profite pour démarrer un truc nouveau ici. Vous vous rappelez qu'avant j'étais avec des enfants qui avaient 
de l'autisme? Maintenant je participe à une pratique unifamiliale et interculturelle. Vous n'imaginez pas à 
quel point d’avoir connu le gem et ses gemmeurs, m'aident à comprendre la philosophie de ce groupe. Bref, 
ça vous intéressera! Moi ça m'anime beaucoup et ça me re-booste quand être loin m'embête un peu.  
 
Aussi, je reviens d'Uruguay, il faisait un froid de canard. J'ai appris que là-bas, le président, depuis son 
arrivée, versait 80% de son salaire à des œuvres de charité. C'est peut être la moindre des choses mais 
quand même. En gros quand il est arrivé au pouvoir, il a pas voulu changer de façon de vivre et s'est estimé 
heureux avec le nécessaire. 
 
Voilà les gemmeurs, c'était un direct de Buenos Aires.             Bises.           Aurore P. 

            

J’espère que vous allez bien. Quelques photos de Brême en Allemagne. Amitiés.           Xavier  
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LES VACANCES A VAL THORENS 

 

Je suis parti rejoindre le groupe de départ à la porte de Versailles où les cars nous attendaient 
pour aller à Orléans.  

Une fois arrivés, nous avons pris un pique-nique sur l’herbe et nous avons changé de car pour 
la destination de Val Thorens.  

Nous avons fait des haltes pour nous détendre car le trajet était long : nous sommes arrivés à 
destination le lendemain matin vers 7h30. Nous sommes descendus du car pour rejoindre 
l’Hôtel du Soleil où nous avons visité nos chambres. Après un petit déjeuner et notre 
installation, nous nous sommes reposés pour la journée. Nous avons passé une bonne nuit et 
lendemain nous avons choisi de faire des activités comme aller à la piscine ou faire une 
balade en ville.  

Un autre jour, nous avons fait une balade en montagne. Après plusieurs téléphériques, nous 
sommes arrivés à 3500 mètres d’altitude pour voir d’un côté la Suisse et le Mont Blanc, et 
l’Italie de l’autre côté. Ce paysage était si beau qu’il m’a donné la joie de vivre. 

Plus tard dans le séjour, nous avons participé à un concours de pétanque ou fait une partie de 
bowling. En soirée, nous faisions des  jeux société ou regardions la télé.  

J’ai beaucoup aimé la soirée que nous avons passée au théâtre pour voire une pièce qui était 
bien jouée par un couple et une fille qui chantait. Nous avons aussi été voir un concert de 
musique classique avec la participation de la flute et du piano. J’ai trouvé ça super sympa.  

Avant de partir, nous avons fait la fête et le lendemain nous avons préparé les valises et fait le 
ménage.  

J’ai passé trois semaines de rêve, il faisait beau, les animateurs étaient sympa et à notre 
écoute, et je me suis fait des amis.  

Vivement l’été 2013 pour le prochain séjour !  

 

Patrick C. 

MES VACANCES À QUIBERON 
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Je me suis enfin décidé à partir en vacances, après sept ans sans partir. Ce fut une très grande partie de  
plaisir. C'était au mois d'avril. J'ai cherché une ville au soleil. J'ai pensé à Cassis. Tout était complet, 
sauf les suites royales. J'ai pensé alors à Arcachon. Même constat. Je me suis souvenu alors de 
Quiberon, où j'avais déjà été en vacances il y a trente ans. 

J'optais pour une solution de luxe, histoire de fêter dignement ces premières vacances et de me reposer 
vraiment : l'hôtel trois étoiles. Je ne m'étais jamais posé de questions sur mes bagages et j'avais le 
même sac à dos que sept ans plus tôt. Ce fut une expérience héroïque de porter mon sac sur le dos 
jusqu'à destination. N'ayant plus la moindre idée de mes capacités à porter ce sac, je fis quelques essais 
à pied dans Paris puis en métro jusqu'à la gare Montparnasse. Je dus limiter sévèrement le poids des 
bagages. 

Enfin, le jour venu, le petit train « Le Tire Bouchon » me conduisit à travers la presqu'île de Quiberon. 
Je fus frappé par les plages de l'isthme à marée basse : à perte de vue des vasières vert tendre très 
bucoliques. Et puis ensuite les pins. Pendant le trajet dans le bus d'été qui tournicotait partout. (Il 
passât trois fois en vue de la gare avant de passer près de mon hôtel) je pouvais en voir partout. Des 
jours suivant, alors qu'il faisait beau, je retiendrais surtout ça : par les deux fenêtres de ma chambre, je 
recevais une lumière extraordinaire. Le ciel bleu se découpait sur des ramures de pins tout autour de 
l'hôtel. 

A Quiberon je fis du vélo. Je n'ai jamais pratiqué le vélo pendant mes vingt années de vie à Paris. 
Cette année j'ai découvert le Vélib'. Prudemment, d'abord au bois de Vincennes, à cause de la 
circulation, puis dans Paris. Dès le deuxième jour à Quiberon, je me suis lancé. J'ai loué un vélo. Ce 
routier avait un développement au moins double de celui des Vélib’. Qui plus est, le deuxième jour, il 
y avait un vent exceptionnel, un vent comme il n'en existe pas à Paris. Les routes de la presqu'île sont 
assez vallonnées et très encombrées de piétons et de cyclistes estivants. Je n'ai jamais autant changé de 
vitesse. En plus des ballades au hasard, Je fis en tout deux fois le tour complet de la presqu'île, avec 
retour par la côte sauvage. Cette côte est si belle que je n'ai pas osé prendre de photos. J'avais peur 
qu'elles soient trop moches, que la lumière ne ressorte pas. 

Je ne m'étais pas baigné depuis au moins dix ans. Je ne savais pas trop par où commencer. Il y a dix- 
huit plages dans l'isthme ! Je n'avais pas encore retiré mes chaussures. En revenant de ma première 
journée de vacances vers neuf heures du soir, alors qu'il fait presque nuit, je pars pour aller à pied vers 
la pointe du Conguel, je vois deux jeunes qui entrent sur une plage et enlèvent leur chaussures. In 
petto, je fais comme eux. Je commence à entrer dans la peau d'un vacancier. Je me dis que je dois 
acheter des tongs ou des sandales, et j'enlève chaussettes et chaussures. Ca fait un effet de marcher 
dans le sable ! Même à cette heure il est chaud. Je suis hilare. Quelle sensation délicieuse ! Je fais 
trempette dans une mare en imitant un petit de quatre ans. Je marche sur des rochers. Je commence à 
avoir froid aux pieds. Je m'en retourne à l'hôtel pied nus. Je n'ai pas mis mon maillot de bain !Je ne me 
déciderais à me baigner que quelques jours plus tard, car j'avais peur de laisser mes affaires sans 
surveillance. La mer est salée ! J'avais oublié ce goût. 

Vint le jour du retour par « Le Tire Bouchon » En regardant une dernière fois le paysage par les 
fenêtres, je me rendis compte que je n'étais pas allé jusqu'a l'isthme, à deux pas de Kerhostin. Les 
plages de l'isthme sont les plus grandes. Et en plus elles sont désertes. Je fus un peu dépité. 

                                                                                                                 

 Benoît PATRIS DE BREUIL 
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Poème 
 
 

 

 

RENOVATION DU JOURNAL 

 

 

  
  Va vous faire du sang neuf 
  Et quand vous serez au 110 
  Vous aurez du 220 
  Partagez nos délices 
  Ce ne sera pas en vain 
  On va se débrouiller  
  Pour vous faire voyager 
  Apprécier et gemmer 
  Dans  notre  journal 
  On trouvera le Graal 
  On sera amical 
  Si vous n’appréciez pas les râles 
 
 
 

Jean-Marc P. 
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Poème 
 

 

 

 

14 SEPTEMBRE  

(Fête de la francophonie) 

 

 

 

 Pendant que certains iront palabrer 

 A l’Assemblée ou à l’Humanité 

 Quant à La Vague à l’Âme  

 Elle créera d’autres mots qui ne tueront pas 

 Et  sauront vous intéresser 

 Vous mettront au travail ou pas 

 Et ne vous plongeront pas dans les  M A U X  sans lutter 

 Pour l’année 

 
 
 

Jean-Marc P. 
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Poème 
 

 
 
 
 
 

L’AUTOROUTE 

 

  L'autoroute s'en va au loin 

  On s'en moque, nous on est bien 

  Dans nos poches, on a nos poings, 

  Nous on reste, oui, je suis tien. 

 

  Oh! Ma fille comme je t'aime, 

  Tu es petite, déjà tu marches 

  Tu me souris sous ton diadème. 

  La ligne 1 mène à la grande Arche. 

 

  Je  pense à toi aujourd'hui comme avant 

  Que tu sois à jamais mon enfant! 

  Tu es mon amour à tout jamais 

  Tu es un ange, tu vas, tu voles, tu volais… 

 

Christophe MARCHAND 
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Poème 
 

 

 Je prends ma guitare, et c'est comme si tu sais, 
 Elle me prenait par la main, et qu'elle m'emmenait. 
 
 Elle et moi tu sais, si tu le voulais 
 Ensemble avec un sac, on s'envolerait 
 Comme elle est jolie, je l'embrasserais 
 Et le long des cordes, je la gratterais. 
 
 Oui mon coeur tu me tiens, oui tu es ma muse, 
 Avec toi je me bats, parfois même je ruse, 
 Quand prendrez-vous le temps pour qu'on me diffuse? 
 Et où j'aurais acquitté de la science infuse. 
 
 S'il fallait te citer, j'aurais peur des plagias 
 En fait, si je le fais, c'est qu'c'est joli Rania, 
 La fille de Moustaki s'appelait simplement Pia 
 La Voie  heureuse, est-ce la voie Appia? 
 
 Je t'aime ôh mon amie, et une flèche dans le coeur 
 Me dit oui, elle me dit que pour nôtre bonheur 
 Faut qu'on se revoie ici, des rires et des pleurs, 
 Qu'enfin viennent à Paris, de plus fortes chaleurs. 
 
 Je prends ma guitare, et c'est comme si tu sais, 
 Elle me prenait par la main, et qu'elle m'emmenait... 
 

 
 

Christophe MARCHAND 
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Poème 

 

HYMNE A LA VIE 
(Que cela soit dit....) 

(Paris le 9/09/12) 
 
 J'apprécie plus la vie 
 Qu'un manque de scie 
 J'apprécie plus la vie 
 Qui chante en Ré ou en Mi 
 
 Le soleil me fait meurtri 
 De mes amours je fais le tri 
 Je suis le divin proscrit 
 Et dans la nuit je crie  
  
 L'amour me va comme un gant 
 Ton sourire me fait élégant 
 Je donne à boire à l'éléphant 
 Dont le joli nom est Fanfan 
 
 La tombe s'éloigne tous les jours 
 Je n'ai plus peur au carrefour 
 Je te fais réussie cour 
 Les mécréants sont enfin pour 
  
 Donne-moi ce que tu peux 
 Je te rendrai enfin heureux 
 J'aurai un cœur pour deux 
 Plus rien ne sera hideux 
 
 J'apprécie plus la vie 
 Qu'un manque de scie 
 J'apprécie plus la vie 
 Qui chante en Ré ou en Mi 
 

Charly GCD Pons 
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Poème 

URGENCE 
(Vous êtes le Roi, Paris le 9/09/12) 

 
 J'ai téléphoné aux Impôts 
 Je leurs ai dit 
 J'ai perdu mes lunettes chez moi 
 Ils m'ont répondu 
 « Vous êtes vraiment le Roi » 
 
 J'ai téléphoné à la Nasa 
 Je leurs ai dit 
 « Pouvez-vous m'inscrire pour le futur vol » ? 
 Ils m’ont répondu 
  « Vous avez du bol il reste de la place pour le prochain envol » 
  
 J'ai téléphoné au Pape 
 Je lui ai dit 
 « Que peux-tu faire pour le salut de mon âme ?  
 Il m'a répondu 
 « Rien mon fils, tu aimes trop les dames » 
 
 J'ai téléphoné à l'hôpital 
 Je leurs ai dit 
 « Que pouvez-vous faire ? Je prends trop mon pied? » 
 Ils m'ont répondu 
 « Épouse donc une mente-religieuse... » 
 
 J'ai téléphoné à celui qui en sait trop 
 Je lui ai dit 
 « J'ai dépassé la tête de ligne du métro » 
 Il m'a répondu 
 « Rien mon ami, si ce n'est de te faire plus costaud » 
 
 J'ai téléphoné à celui qui en avait marre 
 Je lui ai dit 
 « N'en as-tu pas assez de nager dans la mare ? » 
 Il m'a répondu 
 « Dégage mon ami avant que je ne pique un fard » 
 
 J'ai téléphoné aux Impôts 
 Je leurs ai dit 
 J'ai perdu mes lunettes chez moi 
 Ils m'ont répondu 
 « Vous êtes vraiment le Roi »                                                  

Charly GCD Pons 
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LE MONDE A L’ENVERS 

 

Si Alice au pays des merveilles avait vécu son monde à l’envers, 
aurait-elle rencontré le lapin ? 

Je crois que personne ne peut vivre la tête à l’envers. C’est du délire 
de le penser. 

Au théâtre, on peut penser à l’envers du décor, c’est -à-dire les 
coulisses. 

On peut s’habiller en mettant tous ses vêtements à l’envers mais ce 
n’est pas la panacée. 

On peut avoir l’esprit tordu mais peut-on raisonner l’esprit à l’envers ? 

Peut-on lire un roman à l’envers ?  C’est possible mais difficile. 

 

Marie Garcia 
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21 
L’ECRIT DE LA VAGUE N° 109 – septembre 2012 
 

 

 

LES MEDIATIONS  THERAPEUTIQUES 
 
Malheureusement, il existe très peu d’organismes thérapeutiques qui travaillent ensemble afin 
de rassembler  les moyens du bord pour trouver des solutions  adéquates pour chacun de nos 
cas. 
 

ACTIVITES 

Malgré tout,  il existe des moyens  du bord pour trouver  des exercices  adéquats à ses 
problèmes. 
Ainsi on a mis en place  des séances d’activités réalisées  par des ergothérapeutes qui sont : 
 

- L’ECRITURE 
Elle sert à travailler son intellect pour  ses idées 
 

- LE DESSIN 
Il sert à produire une image de son intellect 
 

- LE THEATRE 
Il sert à extérioriser ses pulsions pour se déchaîner 
 

- LA LECTURE 
Elle sert à comprendre les mots par la récitation, pour comprendre les idées et en 
faire une synthèse 
 

- LA DANSE 
Elle sert à travailler son corps par des mouvements corporels 

 
- LE MODELAGE 
     Il sert à travailler ses membres au niveau des bras 
 
- LE COLLAGE 

ll sert à imaginer des idées avec les moyens du bord, afin de rassembler les pièces 
manquantes du puzzle 
 

- LA RELAXATION 
Elle sert à travailler son corps par des mouvements thérapeutiques. 

 

HAWA TRAORE 
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Qcm ou questions à choix multiple 

 
1/ LES MOMENTS HEUREUX QUE VOUS AVEZ VECUS ? 
 
2/ QUELS SONT LES GENS QUE VOUS AIMEZ ? 
 
3 / QUELS SONT CEUX QUI COMPTENT LE PLUS ? 
 
4/ QUELLES SONT LES IMPERFECTIONS QUE VOUS VOYEZ  AUTOUR DE VOUS ? 
 
5/ EN QUOI J’APPORTE DU POSITIF A MES RELATIONS ? 
 
6 /QUELLES SONT LES CHOSES  DANS MA VIE POUR LESQUELLES J’AI ENVIE DE DIRE 
MERCI ? 
 
7 / QUELS SONT LES DEFIS QUE J’AI RELEVE DANS DIFFERENTS DOMAINES (VIE 
PROFESSIONELLE, RELATIONELLE, AMOUREUSE…) ? 
 
8 / QUELS SONT LES ECHECS OU LES ERREURS SUR LESQUELS J’AIMERAIS POUVOIR 
REVENIR ? QUE FERAIS-JE ALORS DIFFEREMMENT ? 
 
9/ QUELLES SONT LES ACTIONS QUI  M’APPORTENT LE PLUS DE PLAISIR  IMMEDIAT  AU 
QUOTIDIEN ? 
 
10/  ET LES ACTIONS QUI M’ONT APPORTE LE PLUS DE SATISFACTION  SUR LE  LONG 
TERME ? 
 
11/ QUELS SONT LES HEROS QUI M’INSPIRENT OU LES PERSONNAGES QUE J’ADMIRE ? 
 
12 / LES  ACTES QUE JE PEUX ACCOMPLIR DES AUJOURD’HUI POUR  LA REALISATION DE 
CES PROJETS 
 
13/ QUELS SONT LES FILMS OU LES ROMANS QUI M’ONT PARTICULIEREMENT MARQUE ? 
 
14/ QUELLES SONT LES SITUATIONS QUI GENERENT LE PLUS DE STRESS DANS MON 
QUOTIDIEN 
 
15/ QUEL SPORT ME PERMET DE ME RELAXER AFIN DE ME  RETROUVER DANS M0N 
MONDE SECRET  INTERIEUR 
 
16/ QUI DE CEUX QUI SONT MALADES PEUVENT NOUS DONNER  DU COURAGE 
(MEDITATION…)                       
                  TRAORE HAWA 
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REFLEXION PHILOSOPHIQUE 

PEUT-ON REFAIRE VIVRE LE PASSE? 

Nous serons tentés de répondre et c'est un e évidence première qu’il n'est pas possible de revivre le 
passé. Derrière  cette évidence, peut-on refaire vivre le passé, il s'agit d'un réflexe. 
Il  y a deux concepts mis en relation : vivre et  passé. 
Derrière le verbe  refaire, il s agit comme  d'inverser des valeurs, l'expérience humaine  
et ce qui peut avoir trait à notre vie, notre expérience personnelle. 
Enfin est soulevée ici la problématique du temps. 
Nous vieillissons et  ce à travers le temps, la temporalité. 
 
Enfin il s'agit de se questionner sur expression, peut-on? 
Est-il dès lors possible de refaire vivre le passé? 
 
Enfin on pourra se demander s'il y a  des éléments extérieurs, des facteurs qui interviendraient, 
des éléments qui pourraient nous  refaire  vivre le passé? 
 
Dans l'expression, peut-on, on peut enfin se demander si cela  ne fait  pas référence  
au champ de l'expérience humaine? 
 
Le sujet propose aussi, entame, la notion de conscience. Ce qui structure la conscience  
humaine. Ce qui a un rapport à soi-même d'abord, qui est jeté dans l'immédiateté du présent. 
Mais qui aussi a un rapport avec le passé, une mémoire qui garantit notre  identité 
mais aussi le futur, dans lequel nous serons projetée, jeté. 
 
A la question alors, peut-on refaire vivre le passé? 
On se proposera  d'examiner, de discuter  la notion de temporalité, sous tous ses aspects, 
 à la fois, le présent,  le passé et  l'avenir. 
 
Alors se dégage de prime abord une problématique, la  fugacité du temps, de l'éphémère,  
de l'impermanence et de l'irréversible. 
 

Il n'est pas question, il n'est pas en notre capacité de refaire vivre le passé. 
On n’a aucun moyen technique qui puisse nous refaire vivre quelques expériences  
du passé. Alors il faut prendre conscience de l'impermanence du temps, à savoir sa dimension 
fugace et soulever la problématique de la notion de l'irréversible. 
 
Le temps, il faut en prendre conscience, ne nous ramènera jamais aux expériences que nous avons 
vécues qu’elle  qu'en soit la qualité. 

Il s'agit à présent de parler de l'impermanence du temps et que l'on ne peut refaire vivre le passé. 
Il n’y a aucune stabilité, la joie d'un moment n'est pas durable, on ne sait pas  mesurer ce qui pourra lui 
succéder. 
 
Dans « A la Recherche du Temps Perdu » de Marcel Proust, l'auteur fait d'incessants va-et-vient entre 
le présent et le passé. Au moyen de la figure de prolepse, il remémore le passé, la hantise du temps.  
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A travers Gilberte, une de ses héroïnes, Proust  nous fait découvrir l'impossibilité des amours de 
Gilberte, son chagrin. Le temps alors ne fait  dès  lors qu'accélérer ses malheurs. Avec le temps, 
quelques mois, quelques années, ce chagrin n'aura plus de signification dans sa vie. 
 
Une des découvertes ultimes du narrateur de « A la Recherche du Temps Perdu » est qu'il voit bien 
que son être propre n'a finalement pas d'être  véritable. 
Il lui semble qu'il est à ce moment là, qu'il n'a pas d'être et que son identité, bien  qu'elle soit une 
conscience dans la durée, je suis le même aujourd'hui qu'hier, je me  rapporte à moi même. 
Le temps est donc  fugace : à tout instant, on diffère de soi-même. 
 
Or  il est une autre notion dont on peut faire mention, c'est la notion de  l'irréversible. 
On est conscient de nos expériences, dans le devenir, et même à travers l'expérience de la mémoire. Le 
temps dès lors nous affecte. 

Pourtant le temps est irréversible dans son essence. Comme dit  alors Léo Ferré : « avec le temps, va, 
tout s'en va » .Tout. 

C'est donc une évidence première qu'on ne peut refaire vivre le passé. Chaque instant, on peut le vivre  
comme  le dernier, chaque instant aussi, on peut le vivre comme le premier de son genre. 
 
Alors on peut parler de l'éternel retour. 
 
Cela signifie que les instants de notre expérience, qu’elle qu'ait été leur intensité, quels qu'aient été 
leur contenu et leur qualité, nous échappent, nous ne pouvons pas revenir en arrière. 
Et donc ce temps qui a été vécu, qui est attesté par notre mémoire se rappelle à travers elle. 
Pourtant peut-on réellement refaire vivre le passé? 
 
On nous objectera qu'il faut essayer de revenir à l'origine. Pourtant on lutte fort contre l'irréversible, 
pourtant  le temps ne nous ramènera jamais aux expériences que l'on a vécues. 
 
Et alors on essaie d'échapper au temps provisoirement, pourtant dès lors que l'on nous pose la question 
de savoir s'il est possible de refaire vivre le passé, on peut songer à l'éternité. 
 
Il nous faut alors essayer de s'inscrire dans le temps pour lutter contre sa puissance. 

Car le temps est désormais destructeur aussi. 

Et dès lors, il est possible d'envisager le bonheur  et la sérénité. 
Ce qui nous  permet d'être. 
 
On se posera alors la question : éprouve-t-on du désir, de la satisfaction du temps qui coule? 
Pourtant nous ne sommes, nous nous définissons que comme des êtres intemporels. 
 
Comme l'hédonisme le préconise alors, il faut jouir tant qu'il est temps encore. 

 

       Saliha Amokrane   
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LES MOTS CROISéS DE JEAN-MARC 

 

 
1 2 3 4 5 6 

  1 
      

 2 
      

  3 
      

4 
      

5 
           HORIZONTAL 

     1 : Pas aujourd’hui 

     2 : Avec maître 

     3 : Poisson de troquet 

     4 : Dans le GEM 

     5 : Trou Noir International, Entrée-Sortie 

 

     VERTICAL 

     1 : Conflit verbal 

     2 : Métal 

     3 : jour de mars 

     4 : à anglais 

     5 : Dans le ciel 
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CHARADES 

 

 Mon premier marque le temps d'une année 
 Mon deuxième met en valeur la peinture 
 Mon troisième est la capitale de la rillette 
 
 Mon tout enrobe le portrait 

 ***/*** 

 Mon premier représente une personne seule 
 Mon deuxième indique le sud ou le nord 
 Nous dormons dans mon troisième 
 
 Mon tout est un jeu 

 ***/*** 

 Mon premier sert à coudre 
 Mon second donne le ton 
 Mon troisième ne dit pas la vérité 
 
 Mon tout donne de la lumière 

 ***/*** 

 Mon premier n’est pas cru 
 Mon deuxième se trouve dans le blé 
 Mon troisième se trouve sur le visage 
 
 Mon tout nous fait claquer des dents 

 ***/*** 

 Mon premier n'est pas rayé 
 Les poètes comptent mon deuxième en pied 
 Mon troisième est une note de musique 
 Mon quatrième suit le bis 
 
 Mon tout se cultive 

 

Réponses dans le prochain numéro ! 
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cE RéBUS EST L'éPITAPHE D'UN HOMME CéLèBRE 

 

 

 

      URE 

 

 

 

 

            ARE                                                                                                                         ÉRIL 

 

 

 

 

 

 

TOUTES LES RéPONSES à nos jeux DANS LE NUMéRO 110… 

 

 

**************************************************************************************************** 
solutions dU JEU «  LIVRES ETRANGES » DU N°108 : 

 

1  Molière ; 2  Verne ; 3  Daudet ; 4  London ; 5  Dickens ; 6  Scott ; 7  Fénelon ; 8  La Fontaine 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
 

Vous y trouverez un accueil amical, 
 des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des expositions… 
 

Heures d’ouverture : 

Les mardis et vendredis de 14h à 18 h 
Les jeudis de 14h à 19h30 

Les dimanches de 10h  à 13 h 
 
 

 


